
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

celui de Harvard, dans la Nouvelle Aingleteqle. (Ite il 1637. l:îsuite, et avec le développement dli pays, les îîîIè t s ,lilèeîtout lorsque la p)rovinice, débarrassée des obstacles (1iju li îti5U'-l'oligarchie coloniale, put obtenir l'étalissemient di (111 îîîîhî esable avec les libertés politiques qui en furenît lai eîII)Iî(1îîeîîee.I. Et, so.iréginie anglais se formèrent, dans res inaisohîs îl',('sïiti'li t, <b-s éi6t ions d 'hoummîes politiques qlui, commii e lesB a' I'- Le't o< ii îiêi, I I >neau, les Viger, les Morin, les Lafontajîte, les Taviîjle LaîaewVii.Dorion, les Caîrtier, et autres,' prirenît une piart Ibrîll:îte( i îlîîîjtîdes affaires politiques et travaillèrent à assurer la staI)ilîte il" iioer,îgouvernemental.
Au cours dtu congrès, 'Monseigneur le Ileett'ui de l'ava! lîîîîaux congressistes unîe nîouvelle fort inîtéressanîte. Il tiiitoiii:: (1:4- lation d'une école normale dle l'enseignement supérieur était eni \-ois'accomplir. Cette question est à l'étude (depuis lusieuirs aiîeintéresse grandemîent ceux qui se destinent au professorat, et la rôali-;1 i,.n'en senmble pas devoir tarder longteinps.
Quoique lcs collèges classiques ne soient lais soutîîis au vcerîti'i*<Jîdl'État, j'ai cru devoir cependant signaler à l'attenimon dle laIht~ ace congrès <le l'enseignement secondaire, afin (le faire eoniître d:a:îiles progrès (le notre province (dans tous les domainies de intuiî.

LES ÉCOLES NORMALES CA'rH0Lî(auEs

Dans le cours de l'aimée dernière a eii lieu l'inauiguration cfeides nouvelles écoles normales de filles (le .Joliette et de ~ii-'sîKamouraska. La premîière était en activité depluis près de deux ils, )II li,la mort de l'évêque dlu diocèse, Monseigneur avaiatibiiî reai 1.' eles fêtes de ]*ouverture solennelle de l'institution.Qunàl'ce e -Pascal, elle n'était encore qu'à sa prefmière année m'~sîîîttais se p<sentait au public avec un caractère spécial, celuii d'érole nortitl~ela-ménagère,, ayant le privilège d'octroyer à lit fois (les diplômes '(îh1>primaires et des diplômes d'enseignement ménager.
La province possède maintenant 14 écoles normales primaires, savoiîîr: Cles deux écoles Laval de Québec, pour filles et garçons catholiques, lesý diîNécoles Jacques-Cartier de Montréal, pour filles et garçons cat!îoliqiwî, 0Oul'école normale du collège Macdonald, de Sainte.Xine.<îe.i3ellvtiîî, po'a11 défilles et garçons protestants, les écoles pour filles catholiques dle 1Ilnous.ki.de Chicoutimi, de Nicolet, de Valleyfield, (les Trois-Rlivière'sd 1<'-uI, IvJoliette, de Saint-Hyacinthe, et l'école normale elassico-iiiéiagèîi-C de 8ahît-lePacl. 

(luiLe nombre des élèves de ces maisons d'éducation tend à aîugmenter et (udeux causes principales contribuent à ce résultat. La première, c'est qui'les parents se rendent compte de plus en plus dle Il'avantage qu'il y a pour i


